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L'ÉVOLUTION DU MARCHÉ PÉTROLIER MONDIAL 
Il 1. L'explication du comportement des cours du 
pétrole depuis 1973 reste une << question ouverte >> 
ANTOINE AYOUB 
collaboration spéciale 
L ·auteur est protesseur au département d'économique de ta Faculté des sciences 
sociales à l'Univers•té Laval . 

(La présente série de trois articles est tirée d'une communication présentée 
au Colloque /EJE·GREEN qui s'est d~rouiH Genêve au début du mols de 
mars dernier). 

L A CONCLUSION principale de la ~lupart des surveysrécemment pu· 
bliés sur l'économre pétrolière est! absence de consensus entre les éco­
nomrstes concernant l'explication des mécanismes de fixation et de Ouc· 

tualion des prix pétroliers. 

G riffin et Tee ce ( 1982), P. Barbet 
(1983), Galle y (1984) ont, entre au· 
tres, attiré l'attention sur l'existence 
simultanée de plusieurs théories qu~ 
toutes, prétendent expliquer ce qui 
s'est passé depuis 1973. Après une 
analyse critique de ces théories, les 
auteurs que je viens de mentionner 
concluent. f>lUs ou moins explicite· 
ment. que 1 explication du compor· 
tement des prix pétroliers dans le 
passé récent (1973·1985) demeure 
jusqu'ici une • question ouverte. 
(Galley), tant sur le plan théorique 
que sur le plan de la vérification em· 
pirique. 

Jusqu'en 1973, un des traits doml· 
nants du secteur pétrolier mondial 
était son intégration' verticale. du 
puits à la pompe • sous la houlette 
des compagnies pétrolières multi· 
nationales. Depuis cette date, et 
suite à ce que l'on appelle • la révolte 
de l'OPEP •,le stade de producllon 
et de commercialisation du pétrole 
brut s'est. petit à petit, détaché du 
contrôle ma/· or! taire et direct des 
multinationa es pour aller former le 
champ d'Intervention exclusif des 
pays de l'OPEP (et même de la plu· 
part des pays non..QP!o:P) ou de leurs 
sociétés {Jétrollères nallonales. A 
l'intégration verticale de jadis s'est 
substituée une relative décentrall· 
sa lion qui, de proche en proche, a 
donné naissance à un nouveau mar· 
ché du pétrole brut (le marché· 
OPEP) au moment où te marché des 
sous-produits (avec les stades du 
transport, du ratfinage et de ta dlstri· 
bution) est resté majoritairement 
entre les mains des multinationales. 

L'Intégration verticale 

Avant1973,11 n'existait pratique· 
ment qu'un seul marché mondial du 
pétrole brut, celui des Majors ou des 
St•pt soeurs. C'est-à-dire les sept plus 
grandes firmes multinationales qui 
exploraient. développaient, produi· 
salent, transportaient, raffinaient et 
distribuaient 70.% à 80% du pétrole 
QUI! consomma tt 1e • monde libre. 
en dehors des ~tats-Unis. 

C'est faut!! de mieux que j'utilise 
le terme marché pour désigner les 
actes d'achat et de vente de pétrole 
brut qui se falsail!nt à l'époque. En 
réa lit~. les échanges s'ef!ectuaient. 
l'ntre des socl~tt!s affiliées rele\•ant, 
pour chaque ~;roup!!, d'une société· 
mère. Les relations d'~changes pé· 
trolters en tri! ces fr hales obéissaient 
aux principes de l'intégration \'crtl· 
cale ct au syst~me dt•s prix internes 
qu1 ditf~rentlargl.'ment du S\'st~rne 
ct des méc:mtsml.'s des prix sur un 
m:&rché traditionnel. 

I.e point à souligner ici n'est donc 
p:1s ce lut dl• savoir qui a\'ait prolité 
t•l <fUI avart p!'lli dl.' cellt' stabilité 
m;us llit•nle lait que l:t st:thtlit~ d~ 
mardté (t''t•st·IHhre sa prénstbilitt! 
t•t dt•s lluctuatrons raisor.nabl!'s de 
~,., pnx) l't;&it lt• prmltnr <1'11r11• c••r· 

taine intégration verticale du sec. 
teurpétrolier. P. Frankel (1946) va 
même plus loin et considère que la 
structure même de l'Industrie pétro­
lière (le rapport entre les coûts fixes 
et les coûts variables) pousse les 
compagnies à réaliser leur Intégra· 
lion verticale, aux risques de con­
fronter un marché chaotique .. Toute 
l'histoire de l'industrie pétrolière de­
puis ses débuts confirme largement 
ce point de vue. 

OécentrallsaUon du marché-OPEP 

A partir de la fln des années sol· 
xante et, de plus en plus, à partir de 
1973,la structure Intégrée mise en 
place par les multinationales va 
changer radicalement. Un malllon 
Important de la chaine Détrollère, ce· 
lui de la production et de ta commer· 
clalisatlon du ~le brut, va passer 
sous le controle direct des pays de 
l'OPEP après avoir été i)l!ndant très 
longtemps sous la domination des 
compagnies. 

Mals ce marché, à l'Inverse de ce­
lui des multinationales, n'était et 
n'est encore intégré nl verUcalement · 
ni ~ographlquement.(A. Ayoub, 
197~). NI verticalement puisque les 
sociétés nationales naissantes des 
pays de l'OPEP étaient, et sont en· 
core, loin d'être Intégrées du • puits à 
la pompe •• NI géographiquement, 
puisque chacune de ces sociétés na· 
Uonales ne contrôlait que les gise· 
ments localisés sur le territoire de 
leur pays respectif, au moment oit te 
caractère lnterterritorial des corn· 
pagnies mwlinalionales leur_ permet· 
lait de gérer des gisements cuspersés 
dans l'espace et de contrôler, ainsi, le 
secteur pétrolier International dans 
son ensemble. 

Développement du march6 spot 
Sans vouloir faire Ici l'historique 

de ce marché, ni décrire ses méca· 
nismes de fonctionnement, notons 
seulement que sa création, U y a une 
cinquantaine d'années, par les llfa· 
jars, répondait l des considérations 
compl~tement différentes de celles 
qui pré\'alent depuis 1973. 

À l'époque des Majors, le marché 
spot répondait es:renticllcment à des 
contramtes temporaires de planifi· 
cation de la production ct de la dlstri· 
bution des sous·produits. surtout sur 
le marché des pays consommateurs 
européens ravitaiUés par le Rhin (Al· 
le magne, Belgique, Sursse). Ce mar· 
ché permettart de régler les problè· 
mes de déséquilibres temporaires 
(excédents ct déftcits) des produc· 
leurs et distnbutl!urs des sous·pro· 
duit~. Jusqu'en 19î3,le p~trolc brut 
ne faisait l'objet pratiquement d'au· 
cu ne transaction sur ce marché. 
C'••st là un point qu'iJI;tut très bit•n 
suÙligtll'r, car à (l3rltr de cNte dnll', 
le rnnrch~ spot va changer complè· 
tPrrwnt tl"orwntat1on ••t ~il'r;IL~nv:ahi 
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Avant 1973, Il n'existait pratiQuement Qu'un seul marché mondial dupé­
trole brut. celui des Majors ou des Sept soeurs. 

par le pétrole brut 
Deux ehénomènes, l'un tempo· 

raire et 1 autre permanent, sont re· 
pensables de ce changement d'orien· 
tation et de cet essor du marché. Le 
phénomène temporaire et l'embargo 
pétrolier de 1973, que quelques 11ro· 
docteurs et importateurs voularent 
détourner en sous-main en se ser· 
vant du marché de Rotterdam. Le 
phénomène permanent, beaucoup 
plus explicatif et beaucoup plus im· 
portant, est le changement dans la 
structure de l'Industrie pétrolière, 
que nous avons décrit plus haut. Ces 
changements se sont manifestés par 
trois phénomènes qw ont contribué à 
faire du marché spot ce qu'il est au· 
jourd'hui : le marché de référence 
du pétrole brul Le premier facteur 
est le déséquilibre en approvision· 
ne ment des Majors suite aux chan· 
gements de leur situation juridique 
dans les pays producteurs.· 

Le deuxième facteur est le fait 
que les Jl:tats-Unis sont devenus, au 
fil des ans et en dépit de la crise de 
1973, des grands Importateurs de pé· 
troie brut étranger. 

Le troisième, et peut·être le plus 
Important facteur, est la disponibi· 

mé;en pétrole brut dans les pa vs de 
l'OPEP, résultat de la récupéralio:t 
presque totale par ces pays du stade 
de la production et de la commeraa· 
lisation du brul 

Aujourd'hui, le marché spot oc· 
cupe environ 50% à 70% du t.otal des 
transactions internatlonale54u pé­
trole brut : pourcentage énorme sr 
on le compare aux 5% de l'année 
1973·74. L'offre sur ce marché pro· 
vient d:Sbord des pays de l'OPEP '1ui 
vendent environ 20 'Yo de leur produc· 
tlon aux Traders; ensuite, des lrla· 
jars qui détournent une parue de 
leurs achats des pays producteurs 
sur ce marché surtout quand les pnx 
SfJOt sont supérieurs aux prix offi· 
creis ; et finalement, des produc· 
leurs non-OPEP (Mexique, Angle· 
terre, Norvège, etc.). 
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1 2. Quelles sont les relations qui existent 
entre les prix officiels et les prix spot ? 
\NTOINE AYOUB 
:ollaboration spéciale 
:auteur est professeur au département d'économique de la Faculté des sciences 
.ociales à l'Université Laval 

La présente série de trois articles est tirée d'une communication présentée 
ru Colloque 1 EJ E·GREEN qui s'est déroulé A Genève au début du mols de 
nars dernier). 

D 
ÈS 1973, deux structures de prix étaient en place et coexistaient paral­
lèlement : les prix orrtciels (PO) et les prix spot (PS). Les PO sem· 
blaient être apparemment la conséquence des décisions volontaires et 

:nilatérales que les dirigeants des pays de l'OPEP prenaient lors de leurs réu· 
.ions trimestrielles. On a tellement braqué l'attention sur ces réunions, on a 
elle ment dit et ·répété que l'OPEP décide souverainement du niveau des prix 
>étroliers que la tiès grande majorité des écrits théoriques et empiriques sur 
?. comportement de l'OPEP partaient dé'l'hypothèse que cet organisme est 
n cartel et élaboraient, ensuite; les arguments en faveur de cette thèse ad· 
1ise a priori. 
A la lumière des conclusions que je 
.ens de formuler, plusieurs ques­
ons peuvent être posées. La plus 
nportante est sans. doute la sui· 

vante : quelles sont les relations qui 
existent entre les prix officiels et les 
prix spot? Répondre à cette ques· 
lion permettra,•me semble·t·il, de 
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~VOLUTION DES PRIX OFFICIEL ET SPOT 
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mieux comprendre le comportement 
de l'OPEP (cartel, priee-leader, con· 
éurrence, etc.) et peut-être de mieux 
11révoir la tendance des prix à court, 
moyen et long termes. 

Les graphiques 1 et 2 retracent l'é­
volution comparée des prix moyens 
nominaux officiels et spot de l'Arabe 
léger 34 API qui est considéré 
comme le pétrole de référence. Les 
données pour la confection ~e ces 
deux graphiques proviennent du Pe· 
troleum Intelligence Weekly (PIW). 
Le graphique 1 reproduit les moyen· 
nes trimestrielles des deux séries de 
prix depuis 1973 jusqu'à 1985. Il faut 
noter qu'avant la fln de 1973le prix 
officiel était, en réalité, le prix af· 
fiché .qui servait à calculer les rede· 
vances et les taxes perçues par les 
p~~s producteurs des compagnies 
op:rantes sur leur territoire. Ce prix 
·na aucun lien avec ce qui allait de· 

, 

venir, à partir de 1973·74,le prix of· 
fi ciel de l'OPEP. Le graphique 2, qui 
va de 1978 à 1985, reproduit les 
moyennes mensuelles des deux sé· 
ries de prix, ce qui permet une aug· 
mentat10n appréciable du nombre 
des observatiOns et, partant, une 
comparaison encore pius précise. 

La première analyse économétri· 
que entre les pri.~ officiels et les prix 
spot rut conduite, à notre connais· 
sance, par Ph. V.erleger (19~2). La 
conc:lusion à laquelle cet auteur est 
arrivé est que le prix officiel est dé· 
terminé, en dernier ressort, par la 
valeur' des produits dérivés dupé· 
troie brut sur le marché concurren· 
tiel de la consommation finale. Cette 
détermination se fait, en pratique, 
par l'intermédiaire du prix spol Ce 
dernier est, en effet, la résultante de 
la somme pondérée des prix des pro· 
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• Marché pétrolier 
duits dérivés moins le coût de trans­
port et le coût de raffinage. Par con­
séquent, tout changement dans la de­
mande dérivée influe directement 
sut le prix spot du pétrole brut qui, à 
soli-tour, influence et détermine le 
prix officiel. 

Compodement de l'OPEP 
En quoi les conclusions que l'on 

vient de résumer peuvent-elles nous 
aider à mieux analyser le compor­
tement de l'OPEP ? 

. Pour répondre à cette 9uestion, il 
faut commencer par.souhgner que, 
si ces conclusions sont exactes, la 
thèse que l'OPEP serait un cartel de­
vient difficilement-soutenable. En ef­
fet, cette thèse est fondée sur le prin­
cipe que dans un marché carteUisé 
aveclrange compétitive, le centre 
(OPEP) décide des prix en laissant 

la frange se concurrencer sur les 
parts du marché et intervient, en 
dernier lieu, pour combler la diffé­
rence entre la demande totale du 
marché et l'offre totale de la frange 
compétitive. 

. Or, les conclusions des études éco­
nométriques prouvent que l'OPEP 
ne décide pas des prix mais s' ajuste 
plutôt aux prix dégagés par le mar­
ché spot. Si, par ailleurs, on consi­
dère que ce dernier est un marché li­
bre ou concurrentiel, il serait diffi­
cile de conclure que l'OPEP avait un 
comportement de monopoleur. Sauf 
si l'on prouve que le marché spot est 
manipulé ou dominé par l'OPEP. Il 
n'existe pas, à notre connaissance, 
des études qui vérifient cette der­
nière hypothèse. 

Mais si l'OPEP n'est pas un cartel, 
pourquoi a-t-elle continué à exister 
une fois que son rôle de • syndicat r~ 
vendicateur • face aux compagnies 
fut terminé en 1973 ? 
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L'ÉVOLUTION DU MARCHÉ PÉTROLIER MONDIAL 
Il 3. Jusqu'où ira la dégringolade des prix? 
ANTOINE AYOUB 
collabOration spéciale 
L'auteur est professeur au département d'économique de la Faculté des sciences 
sociales à l'Université Laval 

(La presente série de trois articles est tiree d'une communication présentée 
a a Colloque IEJE·GREEN qui s'est déroulé A Grenoble au début da mols de 
mars dernier. Le Groupe de recherches en économie de l'énergie et des res· 
S<Jarccs naturelles est ua organisme de l'Ua/vers/té Laval.) 

D uranttoute la période 1973-1983, l'existence du marché spot avait per· 
mis ou, au moins, facilité à l'Arabie saoudite son rôle de priee-leader à 
l'intérieur de l'OPEP sans qu'un plan commun de production (cartel) 

entre les pays de cet organisme soit nécessaire pour assurer la cohésion de 
leurs L-omportements respectifs. En d'autres mols, le • marché spot. était, in· 
directement et durant toute cette période, un facteur de stabilisation de l'O. 
r 1·:1• au moment où l'Arabie saoudite falsailla loi à l'Intérieur de cet orga­
nisme (le gel des prix entre 1974-78 ; le conflit de Doba et sa résolution, les 
ajustements aux effets de la révolution iranienne, etc., en sont les exemples). 
Depuis 1982, et d'une manière plus évidente depuis 1983,le • marché spot • 
constitue un facteur permanent et primordial de déstabilisation de l'OPEP au 
moment, où, justement, les condftioïisdu1'ilarché obligent l'organisme de 
Vienne à se constituer en un véritable cartel pour survivre. D'autant plus que 
l'Arabie saoudite ne peut plus, comme jadis, assurer à elle seule cette survie. 

C'est en 1983 que l'OPEP a été confrontée à se transformer en un véri­
table cartel de production pétrolière. La guerre des prix qui sévit depuis 
le début de 1986 montre cependant son incapacité à en maintenir la sta­
brhté. 

En 1983, l'OPEP s'est trouvée con· 
frontée, pour la première fols de son 
histoire, au dén de se transformer en 
un véritable cartel de production pé­
trolière. C'est-à-dire en un orga· 
nlsme dans lequel les membres ac· 
ceptent, d'un commun accord, de li· 
xer un plafond à leur production glo· 
baie et de respecter, en même 
lemps, les exigences d~une réparti· 
tion de cette production entre eux se­
lon un quota convenu d'avance. 

l..a guerre des prix qui sévit depuis 
le début de 1986 prouve, s'il en est be· 
soin, que l'OPEP- même en se car· 
tellisant depuis 1983- est incapable 
de maintenir la stabilité des prix. 
Cette incapacité proVient essentiel­
lement des difficultés évidentes, et 
plusieurs fois constatées depuis 1983, 
de faire respecter un mimmum de 
discipline entre ses membres en ce 
qui concerne les niveaux de produc· 
lion et des prix. I,a guerre di!clarée 
des prix, que l'Arabie saoudite et 
quelques pays du Golfe ont déclen· 
chée, est ra conséquence directe de 
deux constatations: d'abord les dif· 
!icullés, pratiquement lnsurmonta· 
bles, de maintenir une discipline 
stricte parmi les membres de 1'0: 
PEP, et, ensuite, le comportement 
agccssir des pays non-OPf:P (surtout 
l'Angleterre) pour continuer. à gr!· 
gnoter la part du marché des pays de 
l'OPEP. 

Face à la situation présente, deux 
questions peuvent être posées: a) 
jusqu'où oeut aller la dégringolade 
des prix'! b) combien de temps la 
dépression peut-eUe durer ? 

La réponse à la première question 
est, en prlncive. simple. Dans une 
guerre des priX, dont l'objectif est 
d'évincer des concurrents du mar· 
ché, la limite de l'érosion des prix est 
le coût de production du producteur 
Infra-marginal dont le marché a be· 
soin pour équilibrer l'offre et la de· 
mande à un prix donné. Plus les prix 

baissent, plus il y a des producteurs 
qui, toute chose égale par ailleurs1 seront obligés d'évacuer le marche 
laissant leur part à des producteurs 
plus concurrentiels. 

SI l'on considère que le coQl de 
production de la mer du Nord est de 
$US 5 par baril en moyenne (non in· 
elus les taxes elles redevances), 
pour au moins 70% à 80% des puits 
opérants, on peul, dans une première 
approximation, en déduire que le ni· 
veau·eible de la guerre des prix peut 
être fixé ultimement à$ US Sie bariL 
A ce prix, l'Arable saoudite, par ex­
emple, serait encore loin de son collt 
de production, évalué à $ US 0.50 par 
baril. De plus, ce Jlays, disposant 
'déjà d'une cal'acité de production 
Installée d'env1ron Il millions de ba­
rils par jour,lllui serait très facile 
de compenser la baisse ou même 
l'arrêt total de la production de la 
mer du Nord. 

Si l'on tient compte dil jeu des !ac­
teurs qui sont sous-jacents à l'évolu­
tion du marché pétrolier, on doit, en 
effet, reconnaltre que le pétrole est 
devenu une matière première 
comme les autres. Pourtant, à bien/. 
regarder, on constatera que le p • 
troie demeure quand même un pro­
duit stratégique. D'abord, au niveau 
du système éne~étique dans son en­
semble et, ensutte, au niveau poli· 
tique et de la sécurité des approvi­
sioMements. 

Or, les nouveaux marchés (spot, à 
terme, net back, etc.) ne tiennent 
tout simplement pas compte de ces 
deux contraintes. Bien au contraire, 
l'effet cumulatif des transactions sur 
les marchés spot et à terme ne va 
pas nécessairement dans le sens de 
la stabilité el de la prévisibilité des 
prix. D'où des potentialités perma· 
nentes de dérapage des marchés 
(explosion ou effondrement) avec· 
les conséquences connues que cela 
peul avoir. 

';)0 
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Missions du professeur Antoine 
·Ayoub en France et au Vénézuela 
• Ou 4 au 6 mars dernier, 
le professeur Antoine Ayoub, 
directeur du GREEN 
(Groupe -de t recherche en 
économie de·l;énergie et des 
reseources naturelles) était 
Invité, avec deux de ses col­
lègues, au Colloque organisé 
è-1'Université de Grenoble 
par I'IEJE de la même uni­
versité et par le GREEN. Le 
thème de cette réunton était 
''Lesmàrchés de l'..,... et 

des ressources" et le protes­
seur Antoine Ayoub a pro­
noncé, à cette occasion, une 
conférence qui a eu les hon­
neurs . du journal "Le 
Monde". Parlant des mar­
chés internationaux de 
l'énergie, .Antoiné Ayoub 
constatait à cette occasion: 
"Le bilan de tant d'années 
d'efforts eSt apparemment 
plutOt décevant car ni le 
passé n'est expliqué d'une 

manière qui semble satis­
faire une majorité d'écono­
mistes, ni les diverses pré­
dictions concernant le sen­
tier des prix futurs n'arrivent 
à trouver une confirmation 
dans l'évolution concrète du 
marché". Si une stabilisation 
des prix semble indispensa· 
ble pour permettre à l'indus· 
trie d'opérer efficacement, 
selon le professeur Ayoub, 
les avis restent cependant 
très partagés sur l'évolution 
de la demande et des prix au 
cours ,des mois et des 
années à venir. 

À l'occasion de son séjour en 
France, Ayoub a également 
donné un séminaire à l'Uni· 
versité de Paris..SOrbonne. 
Plus tOt, en octobre dernier, 
A. Ayoub était invité au 
Vénézuela par I'OPECEN· 
TRE DE Caracas powr pré· 
senter une conférence i l'oc­
casion du colloque interna· 
tional annuel de cet orga­
nisme. À cette occasion, 
Antoine Ayoub a souligné 
l'urgence d'un dialogue 
Nord.Sud auquel participe­
raient des représentants de 
l'OPEP, des pays exporta· 
teurs de pétrole, d_u système 
monétaire international et les 
pays du Tiers-Monde. À l'oc­
casion de son passage à 
Caracas, A. Ayoub a égale­
ment participé à une série de 
rencontres avec des dlri· 
geants et des collègues des 
troll universités de Caracas 
ainsi qu'avec des responsa­
bles de l'industrie pétrolière 
et du Ministère de l'énergie 
du Vénézuela. Des pollibl· 
lités de collaboration 6ven· 
tuelle entre le GREEN et plu· 
sieurs institutions furent dis­
cutées. La délégation du 
Québec, qui avait organisé 
ces rencontres, suivra le 
dossier. 
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